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Freylange a disputé sa dernière
saison de P1 en 2010-2011. Pour
Melreux-Hotton, c’est encore
plus ancien. Il faut remonter à
2006-2007. Ces deux formations
sont de retour au sein de l’élite
provinciale et s’affrontent ce
soir. Stéphane Carlier était déjà
là en 2010-2011, au même titre
que Raphaël Pieroux et Cédric
Pihart. Aujourd’hui, Stéphane
Carlier coache l’équipe et ne
cache pas son impatience d’en-
tamer le championnat. « Au ni-
veau des résultats, la préparation
n’a pas été optimale mais j’ai en-
vie de commencer en espérant
être rassuré. » Le gros pépin de
Freylange, c’est devant. « On ne
marque pas beaucoup. C’était dé-
jà le cas la saison dernière. Par
contre, on peut s’appuyer sur une
excellente défense. C’est notre
point fort. Si nous faisons une
bonne saison, ce sera d’abord
grâce à cette solide défense. »

Freylange a déjà tenté sa chance
en P1 à plusieurs reprises sans
jamais parvenir à se stabiliser. «
Un montant ne dit jamais qu’il a
envie de redescendre directement.
Evidemment que nous avons en-
vie de stopper ce yo-yo ! » Sté-
phane Carlier veut être
confiant. «Dans cette série, il y a
quatre promus et deux gros pois-
sons en moins avec les montées
de Durbuy et Mormont. J’ai
connu des années avec du plus
lourd. Je pense que quatre à cinq
équipes se disputeront les acces-
sits et que les autres voudront évi-
ter les places de relégables. » Frey-
lange est une équipe qui joue
soit le haut du tableau en 2A,
soit le bas en P1. Stéphane Car-
lier aimerait que ça change. «
Même si pour nous, tous les
matches de cette saison seront dif-
ficiles. » 

10 ANS PLUS TARD
A Melreux-Hotton, il n’y a qu’un
rescapé de l’équipe de 2006-
2007. C’est le gardien Etienne Freylange a déjà tenté sa chance en P1 à plusieurs reprises sans jamais parvenir à se stabiliser. © JPL
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Ç
a y est ! Le champion-
nat de P1 reprend ses
droits ce week-end.
Cette saison, la série

compte quatre clubs promus de
P2. On évoque avec eux la pre-
mière journée de leur retour
parmi l’élite provinciale.

Constant. Il est clairement opti-
miste pour le championnat qui
démarre samedi soir. « Ce n’est
pas prétentieux mais quand je
vois l’équipe et la préparation, je
me dis que l’on peut faire quelque
chose de bien dans ce champion-
nat. Nous avons des qualités. Le
club a très bien transféré. »
Etienne Constant lance toutefois
un avertissement. « Le noyau
compte beaucoup de joueurs de
P2. En première provinciale, ce se-
ra plus rapide. Il faut rapidement
prendre le rythme de la P1 et aug-
menter notre vitesse d’exécution.
» Etienne Constant se sent bien à
Melreux et est très satisfait de la
préparation. Quand on pense
qu’il avait quasiment arrêté le
football ! Il s’était essayé dans le
jeu avant de se consacrer au tri-
athlon. Il a même participé à un
iron man il y a quelques se-
maines. « Cela m’a énormément
plu et je sais que j’en ferai encore
dans le futur. Mais là, je me
concentre sur Melreux et je suis
heureux d’avoir remis les gants.
Le football est un sport que
j’adore et l’ambiance du vestiaire
me manquait. »-

DAVID MARTIN

Les 4 petits nouveaux sont ambitieux

Les promus ne
veulent pas se

laisser faire

Le champion en titre de P2C
fait son retour parmi l’élite un
an seulement après l’avoir
quittée. Exit Alain Hourlay,
cette année, c’est Eddy Raskin,
l’entraîneur à succès des
jeunes Gaulois, qui prend le
relais et aura la lourde tâche
de maintenir ses hommes en
P1. « Nous visons la colonne de
gauche, ni plus ni moins »,
glisse l’entraîneur qui entame-
ra, à 46 ans, sa toute première
saison en équipe première.
« La P1 ne me fait pas peur, je
n’ai aucune appréhension. Je
suis quelqu’un qui ne me prend
jamais la tête. Je fais mon boulot
et on voit ce que ça donne. Quel
que soit l’étage auquel tu joues,
un entraîneur, dans la victoire,
c’est un dieu et dans la défaite,
c’est une m… (sic). »
Auréolé d’une kyrielle de tro-
phées avec les équipes de
jeunes depuis des années, Ed-
dy Raskin semble déjà avoir
imprimé sa griffe. Au sein du
groupe, on assure avoir retrou-
vé une certaine sérénité de-
puis son arrivée. « Ma recette ?
Le respect avant tout. Je n’ai ja-
mais travaillé sur des individua-
lités. Je n’ai pas star et je ne veux
pas en faire. Les joueurs doivent
avant tout penser au groupe et
non à leur propre personne. Il
n’y a que comme ça que nous
parviendrons à remplir notre
objectif. » 
Vous l’aurez compris, inutile
de faire dire au nouvel entraî-
neur des Coalisés que les deux
frères Paquet, Tom et Johann,
font partie des meilleurs trans-
ferts estivaux de la P1. « Ce sont

de bons joueurs, mais je le ré-
pète, ce qui m’intéresse, c’est le
groupe. »

PAS DE VÉRITABLE BUTEUR
Si les Gaulois semblent parés
pour entamer la saison, l’en-
traîneur pointe tout de même
le doigt sur un point qui
risque de poser problème à
son équipe cette année. « On
n’a pas de véritable buteur. Il
nous manque un mec capable
de pousser le ballon dans les fi-
lets. On va essayer d’en trouver
un au fur et à mesure de la sai-
son. »
C’est donc ce dimanche face à
Marloie sur le coup de 18h,
qu’Eddy Raskin fera ses pre-
miers pas de coach en P1. « On
avait hâte que cela recom-
mence. En plus, on débute par
un derby. Je sais que mes gars
seront motivés comme ja-
mais. »-

A.B.

Raskin : « La P1 ne
me fait pas peur »

Oppagne – Marloie : ses premiers pas de coach en P1

L’entraîneur gaulois. © D.M.

Après trois saisons de purgatoire,
voilà les Florentins de retour
dans le giron de l’élite du foot-
ball provincial. Pour Logan Du-
monceaux, le solide défenseur
central, l’attente aura été plus
longue d’un an.
0 Logan, on vous suppose
heureux de goûter à nouveau
à l’élite provinciale.
A nouveau la P1 en effet, et ce
après quatre ans. Et surtout que
l’expérience fut assez brève avec
Bouillon. On n’a joué que deux
saisons à ce niveau, donc heu-
reux de retrouver ce niveau, oui
bien sûr. Et même si j’ai juste eu
le temps d’y goûter et encore
parce que la première saison,
j’ai été souvent blessé.
0 Et l’aventure avec Bouillon
s’était plutôt mal terminée…
A l’issue de la première saison,
on était barragistes et on s’était
sauvés lors du tour final en
battant Ochamps de justesse,
tandis que la seconde année, on
avait terminé bons derniers en
partie suite à l’exode de plu-
sieurs joueurs en janvier.
0 Même sentiment pour vos
équipiers de Florenville
également, à part qu’ils auront
attendu un an de moins.
C’était clairement l’objectif l’an
dernier, retrouver la P1 dans les
deux ans. C’est arrivé à l’issue
de ce championnat, tant mieux.
On ne s’en était pas caché de
toute façon.
0 Florenville a su garder la
plupart de ses forces vives en
y ajoutant quelques transferts
bien ciblés et venant surtout

de l’autre côté de la frontière.
Ce n’est pas facile de recruter
des joueurs belges quand
comme Florenville, on est ados-
sé à la frontière et on connais-
sait déjà ce problème à
Bouillon. Il y a donc un para-
mètre géographique dont il faut
tenir compte dans le recrute-
ment.
0 Alors Logan, une majorité
de joueurs français : avantage
ou inconvénient ?
Un peu des deux, je pense. On
sait que les Français ont une
bonne formation footballistique
(NDLR : Logan sait de quoi il
parle ayant effectué sa forma-
tion chez les jeunes de Sedan).
Mais les joueurs belges ont
l’avantage de connaître la P1.
Les Français ont parfois un peu
de mal à s’adapter au jeu belge.
Ceci dit, les nouveaux ont l’air
de s’être bien vite acclimatés.
On va voir.
0 Certains observateurs citent
Florenville comme une
possible bonne surprise de la
P1. Et les matches de
préparation sont
encourageants, non ?
Oui et pourtant l’an dernier,
certains ont trouvé que Floren-
ville était un petit champion vu
qu’on ne marquait pas beau-
coup de buts. Il faut bien recon-
naître qu’on fermait beaucoup
le jeu pour éviter d’encaisser et
qu’on ne proposait sans doute
pas un football champagne.
Mais ici, les transferts presque
tous offensifs et le retour de
Morgan Matz en pleine forme
font du bien et ça s’est remar-
qué lors de certains matches
d’avant-saison.-

JEAN-MARIE GÉRARD

Dumonceaux, quatre ans plus tard
Florenville – Champlon : le défenseur avait déjà évolué en P1 avec Bouillon

Le Florentin est heureux de retrouver la P1. © JPL

Particularité du début de cham-
pionnat des Champlonais, les
trois premiers matches les ver-
ront rencontrer trois des quatre
promus. Avec déjà ce dimanche,
les champions de P2B, Floren-
ville. « J’aurais préféré les prendre
un peu plus tard, vu qu’il y a
souvent un relâchement après
trois ou quatre matches », avoue
le coach de Champlon. « Je pense
que beaucoup se disent : ben tiens,
Champlon va débuter contre trois
montants, ça va déjà faire 9 sur 9 !

Mais moi, je ne raisonne pas
comme ça, pas du tout. C’est
vraiment compliqué de jouer très
vite contre des équipes montantes
et qui ont le vent en poupe. On va
aborder ce match de façon très
sérieuse, très concentrée On ne
prendra pas Florenville de haut. »
Autre difficulté avec les mon-
tants, on ne connaît pas grand-
chose des capacités de leur
noyau. « On les présente souvent
comme des équipes discrètes Mais
méfiance ! »-

Gaëtan Dave (coach de Champlon)

« Dur de débuter chez un montant »

Logan Dumonceaux
Défenseur de Florenville


